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LES DÉGAGEMENTS 




Ingénieur des Eaux et Forêts 
expert forestier 
Pendant les premières années, les plants résineux présentent une 
pousse annuelle déplorablement inférieure à celle des végétaux her-
bacés ou ligneux qui les entourent et les concurrencent. Les déga-
ger chaque année constitue ainsi une obligation formelle pour les 
producteurs de bois résineux; et cette obligation se transforme sou-
vent en cauchemar lorsqu'un manque de moyens vient se conjuguer 
à une accumulation irréfléchie des plantations annuelles. 
Ces dégagements peuvent s'effectuer de beaucoup de manières, 
en layons, en plein ou par cultures intercalaires ; ils peuvent être 
réalisés à la main, par moyens mécaniques ou chimiques. C'est une 
question de méthode qui peut et doit varier d'une région à l'autre, 
parfois même d'un canton ou d'une forêt à l'autre. 
Mais toutes les méthodes possibles impliquent cependant quel-
ques principes identiques: 
Io Les dégagements doivent être effectués pendant la saison de 
végétation. 
Ils doivent en effet être effectués en pleine sève car : 
— il s'agit de débarrasser les jeunes plants de la végétation herba-
cée qui entrave leur développement pendant les mois où ils peu-
vent pousser, 
— il s'agit de les débarrasser aussi de la végétation ligneuse et 
d'affaiblir en même temps cette dernière. Il faut donc intervenir 
en pleine sève pour couper l'alimentation des racines et restrein-
dre progressivement la repousse d'année en année. 
Les dégagements effectués hors sève, même s'ils paraissent bien 
exécutés, n'atteignent aucun des deux buts ci-dessus et ils pro-
curent au contraire à la végétation ligneuse une vigueur nouvelle 
due au recépage ou à la taille. 
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C'est dire que le seul moment utile pour les dégagements est 
la période de mai à fin août ; mais comme les dégagements effectués 
trop tôt en mai ou juin donneraient lieu à une repousse et à l'obli-
gation d'un second passage, il reste pratiquement la période du 1er 
juillet au 31 août pour travailler dans de bonnes conditions. C'est 
très peu. 
2° Les dégagements doivent être annuels. 
Une année sans dégagement nuit considérablement à la plantation 
et favorise en outre le développement de la végétation concurrente; 
d'une manière telle parfois que les dégagements ultérieurs devien-
nent exagérément coûteux. 
3° Le premier dégagement doit être effectué dès la première sai-
son de végétation qui suit la plantation. 
C'est le moment où les jeunes plants sont particulièrement faibles 
et désarmés. Sauf cas assez rares, même une préparation mécanique 
du sol ne supprime pas complètement la repousse, notamment celle 
de la végétation herbacée. 
Ces quelques principes étant admis, il en découle que chaque hec-
tare de plantation entraîne l'obligation de prévoir un travail annuel 
de dégagement, à effectuer pendant une saison très courte, et à re-
nouveler pendant un nombre d'années variable suivant l'essence uti-
lisée et les caractères de la végétation concurrente. 
C'est dire tout de suite que le problème posé comporte un nombre 
de variables excluant toute formule mathématique simple. Et qu'on 
en revient comme toujours en matière forestière, à la nécessité de 
bien connaître les essences utilisées et les conditions écologiques 
locales. 
Le planteur de résineux se trouve alors en présence d'un problème 
d'organisation qui implique l'établissement d'un planning réglant la 
cadence des plantations et l'ordre de plantation de chaque essence, 
en vue de ne pas dépasser ses moyens de dégagement annuel, 
a) Evaluation de la possibilité de dégagement. 
. Chaque sylviculteur la détermine en fonction des moyens dont il 
pense pouvoir disposer pendant les mois de juillet et d'août des 
années suivantes. Il doit donc évaluer la capacité de travail des 
ouvriers dont l'emploi est certain, en fonction de la méthode em-
ployée, et en fonction aussi des conditions écologiques en cause qui 
peuvent faire varier considérablement l'efficacité des moyens. 
Notons tout de suite que dans la plupart des cas ces moyens 
consistent en un simple dégagement à la. main, La méthode çhi-
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mique ne paraît pas encore complètement mise au point. Elle sou-
lève des problèmes de main-d'œuvre complémentaire, et donc de 
prix de revient. 
Quant à la méthode mécanique, il n'existe malheureusement pas 
encore de matériel adapté aux grandes variétés de terrain et à la 
densité des plantations. Et on ne voit pas très bien quand on pourra 
disposer d'un semblable matériel. 
b) Evaluation de la durée du dégagement. 
Cette durée est à la fois fonction des essences employées, de la 
préparation antérieure du sol et également de la vigueur de la végé-
tation concurrente. 
Les essences employées démarrent plus ou moins vite, et le temps 
de dégagement à prévoir varie ainsi dans des proportions très im-
portantes. 
D'une manière très générale, on admet souvent les ordres de 
grandeur suivants: 
— Epicéa commun ou Sitka 
— Douglas 
— Mélèze du Japon 
— Sapin Grandis 
— Sapin Pectine 
— Nordmann 
4 ans de dégagement 
3 ans de dégagement 
2 ans de dégagement 
4 ans de dégagement 
7 ans de dégagement 
7 à 9 ans de dégagement 
La préparation mécanique du sol permet généralement de prévoir 
une économie de dégagement la première et quelquefois la seconde 
année car la végétation herbacée se développe moins vite. Mais elle 
ne raccourcit pratiquement pas la durée totale des dégagements. 
Quant à la vigueur de la végétation concurrente, il est très diffi-
cile de généraliser. C'est essentiellement une affaire de cas parti-
culiers dépendant d'ailleurs aussi bien de la préparation du sol 
que des espèces qui constituent cette végétation ; les taillis de 
charme et d'acacia sont particulièrement redoutables par exemple; 
certaines herbacées au contraire qui paraissent tout envahir sont fa-
ciles à éliminer. 
En résumé, l'évaluation de la durée des dégagements doit être 
l'objet d'une sorte de diagnostic où la culture technique et l'ex-
périence du planteur ainsi que les habitudes locales de la main-d'œu-
vre jouent un rôle déterminant. 
c) Etablissement du planning. 
Pour les deux exemples qui vont suivre, nous admettons que le 
propriétaire pense pouvoir compter en juillet-août sur 3 ouvriers 
capables de dégager 50 hectares environ pendant cette période. 
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Premier exemple: travaux lents. 
Supposons le cas d'un producteur de bois qui a décidé d'enrési-
ner 90 hectares de taillis-sous-futaie en 6 années par tranches an-
nuelles de 15 hectares. C'est un exemple simple assez courant dans 
tous les cas où le financement doit être étalé sur une longue durée 
pour être possible; lorsque par ailleurs la main-d'œuvre est assez 
rare et lorsqu'on ne peut, pour des raisons techniques ou finan-
cières, utiliser de moyens mécaniques. 
Supposons que le planteur ait décidé de consacrer : 
— 30 hectares à l'Epicéa commun à dégager pendant 4 ans, 
—• 30 hectares de Douglas à dégager pendant 3 ans, 
— 15 hectares de Mélèzes du Japon à dégager pendant 2 ans, 
— 15 hectares de Sapin pectine à dégager pendant 7 ans. 
Les dégagements à prévoir porteront au total sur : 
30 X 4 + 30 X 3 + 15 X 2 + 15 X 7 = 345 hectares 
Si on désigne par : 
E : 5 hectares de plantation d'Epicéa 
D : 5 hectares de plantation de Douglas 
M : 5 hectares de Mélèzes du Japon 
Ρ : 5 hectares de plantation de Sapin pectine, 
on peut établir un planning sous la forme suivante : 
Dégagements à prévoir pour chaque période de plantations 
hiver hiver hiver hiver hiver hiver Total à dégager 
65-66 66-67 67-68 68-69 69-70 70-71 
1966 E D M 15 ha 1966 
1967 E D M E D M 30 ha 1967 
1968 E D E D M E D M 40 ha 1968 
1969 E E D E D M E D P 45 ha 1969 
1970 E E D E D P E D P 45 ha 1970 
1971 E E D P E D P E D P 50 ha 1971 
1972 E P E D P E D P 40 ha 1972 
1973 Ρ Ε Ρ E D Ρ 30 ha 1973 
1974 Ρ P E P 20 ha 1974 
1975 Ρ Ρ Ρ 15 ha 1975 
1976 Ρ Ρ 10 ha 1976 
1977 Ρ 5 ha 1977 
345 ha 
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De cet exemple, on peut tirer les remarques suivantes : 
Io Le propriétaire se trouvera en présence d'un dégagement an-
nuel maximum de 50 hectares. A première vue, une main-d'œuvre 
qui prépare et plante 15 hectares annuels, soit 3 hommes, peut dé-
gager en 2 mois 50 hectares si les conditions sont normales. Donc 
les prévisions du sylviculteur étaient bonnes sous ce rapport. 
2° Il a eu raison de planter au début les essences à croissance 
rapide. S'il avait d'abord planté les sapins au lieu des mélèzes, il 
aurait eu à réaliser en 1969, 1970 et 1971, 55 à 60 hectares de dé-
gagements annuels, ce qui aurait été plus difficilement réalisable, 
mais aurait pu l'être quand même. 
3° Par contre, il aurait terminé ses travaux en 1975, c'est-à-dire 
deux ans plus tôt, ce qui eut été préférable car on a toujours intérêt 
à terminer vite (augmentation des prix de revient). 
Conclusions: Ce premier exemple simple permet de dire que: 
— les plantations doivent porter en premier lieu sur les essences à 
croissance la plus rapide si les dégagements s'avèrent difficiles 
à réaliser (cas des taillis-sous-futaie). 
— Elles doivent au contraire porter sur les essences à croissance 
plus lente si les dégagements sont relativement faciles (cas de 
plantations sur anciennes terres ou pâtures). 
Second exemple: travaux accélérés. 
Si le producteur de bois avait voulu planter très vite, grâce à 
l'utilisation de moyens mécaniques pour préparer le sol en Eté, ce 
qui réserve à la plantation toute la période octobre-avril, notre ta-
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Ge second exemple donne lieu aux constatations suivantes: 
Io Le propriétaire crève sérieusement le plafond annuel de dé-
gagements en 1967, 1968 et 1969. Il devra donc s'assurer aupara-
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vant du concours d'équipes saisonnières de renfort évidemment plus 
coûteux et plus aléatoire que la main-d'œuvre locale. Sinon, il subira 
un important préjudice par manque de dégagement ou par déga-
gement hors saison. 
2° Il aurait pu abaisser d'un an la durée des dégagements en 
plantant d'abord l'essence la plus lente (P), mais alors il aurait 
porté les dégagements en 1968 à 90 hectares comme pour 1967 et il 
aurait accru ses difficultés. 
3° On s'aperçoit subsidiairement que la rapidité de la plantation 
(2 ans au lieu de 6) raccourcit d'une manière importante la durée 
totale des travaux qui est de 10 ans pour la méthode lente et de 
7 ans pour la méthode rapide. Mais que ce raccourcissement n'est 
tout de même pas proportionnel à la rapidité des travaux. 
Conclusions: Ce second exemple permet de dire que: 
— la plantation rapide implique l'intervention d'équipes saisonniè-
res de dégagements. En cas d'impossibilité, il vaut mieux plan-
ter lentement. 
— l'accélération de la plantation réduit la durée totale des travaux 
mais pas dans la proportion de cette accélération (3 ans ou 
moins pour 4 ans d'accélération dans l'exemple suivi). 
Problème des regarnis 
Dans les deux exemples ci-dessus, il n'a jamais été envisagé 
de regarnis. Ces derniers doivent être évités par tous les moyens, 
dans la mesure du possible, car ils sont catastrophiques : 
Ils entraînent non seulement une augmentation souvent considé-
rable du prix de la plantation, mais encore un allongement de la 
durée des dégagements. Et notamment l'obligation de reparcourir 
en dégagements des parcelles qui auraient déjà dû être libérées. On 
ne peut plus prévoir le prix de revient final ni même la cadence 
des travaux. 
Les trois moyens d'éviter ce genre d'incidents sont: 
— un choix judicieux des essences, 
— une plantation d'autant plus soignée que les plants sont plus 
forts (potets ou tarières dans le cas des qualités A ou U.S.), 
— et surtout une densité de plantation suffisante pour négliger les 
pertes normales inévitables. 
Tous ces moyens sont sans doute opposés aux plantations « à 
moindre frais » qu'on voit se développer un peu partout, parfois 
même avec l'approbation des organismes officiels. 
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Mais le sylviculteur doit rester persuadé qu'une plantation pour 
être rentable doit surtout, et avant tout, être réussie du premier 
coup. 
Conclusions générales 
Les exemples indiqués ci-dessus démontrent que tout planning de 
plantations résineuses met en vedette le problème des dégagements; 
tant pour déterminer la cadence des plantations, que pour choisir 
Tordre de plantation des diverses essences et enfin pour réduire 
au minimum la durée totale des travaux. C'est donc bien un goulot. 
Et un goulot terriblement gênant et coûteux, tant qu'on n'aura 
pas trouvé une méthode de simplification. 
Il semble pourtant que cet aspect des enrésinements n'ait pas 
encore retenu toute l'attention désirable. Le Fonds Forestier Na-
tional lui-même accorde des subventions sans obliger les bénéficiaires 
à des dégagements ultérieurs; et les utilisateurs de Prêt F.F.N. ne 
peuvent prétendre qu'à deux dégagements sur l'ensemble des plants 
utilisés ; encore n'ont-ils pas toujours le temps de les utiliser com-
plètement. 
Souhaitons que cette étude très simplifiée ait au moins pour ré-
sultat de faire mieux apprécier l'importance des dégagements, l'un 
des soucis les plus sérieux des producteurs de bois résineux, et 
l'attention qu'il convient d'apporter à la cadence aussi bien qu'à 
Tordre de plantation des diverses essences. 
Souhaitons enfin qu'elle provoque des recherches sur les moyens 
les plus rapides et économiques de réaliser ces dégagements en temps 
voulu. 
